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L’AN 1 DE LA RÉACTION...
La «Communauté économique européenne» devient «l’Union européenne». Il parait que nous de-

vrions nous en réjouir et renoncer à toute forme de «syndicalisme hexagonal».

En ce sens, nos camarades allemands de l’I.G.Métall qui se battent pour la défense de leurs acquis 
qui, comme les nôtres, sont incompatibles avec les objectifs réactionnaires de l’Europe vaticane de 
Jacques Delors avaient tort de vouloir faire grève!!!

De même, les marins pêcheurs, eux aussi victimes des oukases de la «Commission européenne», 
ont tort de se battre avec l’énergie du désespoir pour leur suivie. Ils devraient européennement et chré-
tiennement se laisser trucider!

Mieux, Balladur, lui-même, a tort de «céder aux revendications» et de tenter de trouver des com-
promis, que n’envoie-t-il pas les chars contre les manifestants? C’est, en tout cas, ce que vient de lui 
rappeler sèchement son éminence Jacques Delors (pendant que sa fi lle Martine Aubry tente de dresser 
les chômeurs contre les syndicats) à propos des marins pêcheurs, et c’est, d’une certaine manière, le 
même message que lui signifi e la Banque de France, devenue une sorte de fi liale du F.M.I., lorsqu’elle 
lui rappelle qu’elle demeure fi dèle au «franc fort».

Pauvre Mr BALLADUR, pauvre nation, pauvre État national, qui ont perdu jusqu’au droit régalien de 
battre monnaie.

Il est vrai que «face au dollar», l’écu pourrait nous sauver.

Là, on sombre carrément dans l’infantilisme politique.

Décidément, la classe ouvrière a parfois de bien singuliers défenseurs... et l’Europe Vaticane de 
bien zélés serviteurs.

Tout est possible, à moins que, toute question idéologique mise à part, il ne s’agisse, plus simple-
ment, que de grandes manœuvres politiciennes en vue du prochain Congrès Confédéral, afi n, à la fois, 
de régler des comptes et de satisfaire certaines ambitions confédérales.

Tout est possible!

Alexandre HÉBERT.
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